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l’admet à la première communion pour ses 
onze ans. Joie de Michel, émoi de ses pa-
rents !... En ce temps-là, on pense qu’il faut 
être parfait pour oser communier. Michel devra 
attendre comme les autres ses quatorze ans…  
Durant les longues heures de silence et de 
paix dans la montagne, à garder le troupeau, 
une idée fait son chemin en lui : il aimerait 
être prêtre… En attendant, il y a trois frères et 
une sœur en dessous de lui. L’aîné doit ga-
gner sa vie. – Finie l’école, déclare papa Ga-
ricoïts. Je t’ai engagé comme berger à Oneix, 
chez les Anghelu : de braves gens, durs au 
travail, mais solides chrétiens. Tu y seras 
bien : et tu gagneras chaque année trente 
écus et une brebis.  
Mais Michel y fera-t-il enfin sa première 
communion ? 

Avis du Conseil général ë
 

Retrouvez-nous sur 
www.betharram.org 

Le 30 janvier 2007 ont été nommés 
membres du Service de Forma-
tion Bétharramite les Pères: 

• Gustavo Agin (Argentine) 

• Biju Paul Alappat (Inde) 

• Laurent Bacho (Conseiller       
général pour la formation) 

• Hervé Kouamé Kouakou (Côte 
d’Ivoire) 

• Chan John Kunu (Thaïlande) 

• Angelo Recalcati (Paraguay) 

• Pietro Villa (Italie) 

         
 IN MEMORIAM               Espagne 
Le 29 décembre 2006, Mme Te-
resa Gomez a rejoint son fils, le 
Père Leonardo Gallejones auprès 
du Seigneur. Les obsèques de 
cette dame centenaire, mère d’un 
prêtre bétharramite, 
ont eu lieu à Escalada 
(Province de Burgos). 
Priez pour eux. 

Agenda 
28 février-14 mars 
visite canonique du Supérieur 
général à la Province d’Angleterre 

! 
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Obéissants par amour 
Le mot du 

Père Général  
@ 

L’obéissance consacrée n’est possible que si l’on vit par 
amour. Comme disait saint Michel Garicoïts dans la lettre 
où il expose à un jeune homme sa Méthode pour connaître 
et pratiquer la Volonté de Dieu, au point 6 : Enfin vous 
embrasserez sa décision comme la volonté de Dieu, sans 
retard, sans réserve, sans retour, plutôt par amour pour 
cette volonté adorable que pour tout autre motif. (Corres-
pondance, Tome I, lettre 164). 
Le premier obéissant par amour, c’est Jésus. Il ne vivait 
pas pour sa propre gratification (Ro 15,3 ; Hb 12,2) ; il 
vivait pour plaire au Père, car il était le Fils bien-aimé qui 
le comblait de satisfactions. Jésus avait pour raison d’être 
le Père, et pour nourriture Sa volonté. Il n’avait pas d’i-
dées, de paroles, de projets, ni de visage en propre ; ses 
idées, ses paroles, ses projets, il les apprit du Père, son 
visage, il le reçut de Lui. Et nous savons à quel point il 
vécut cette tension, à Gethsémani. Des fois, l’obéissance 
de Jésus jusqu’à la mort, et la mort sur la croix, nous fas-
cine ; d’autres fois, quand il s’agit de l’obéissance consa-
crée, nous invoquons les droits de l’homme.  
Comme le voulait saint Michel Garicoïts, ce qui doit nous 
caractériser, c’est l’esprit d’obéissance… (D.S. 196-197) 
Une obéissance filiale, comme celle de Jésus. Une obéis-
sance par amour, non par crainte, par conviction, non par 
obligation, de bon gré et non à contrecœur. À l’exemple de 
Jésus, est obéissant qui ne pense pas à soi, qui ne cherche 
pas son intérêt ni son bien-être. L’obéissant pense d’abord 
à l’autre, à ce qu’il soit bien, à ce qu’il se sente bien, à 
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? faire aboutir ses projets, même si on ne parle pas de lui, 
même s’il va à l’échec, même s’il ne fait pas ce qu’il veut. 
Par la mort de Jésus en Croix, son absolu anéantissement, 
se manifeste le projet de miséricorde du Père envers tout 
homme qu’il veut sauver. 
Les résistances à l’obéissance ne sont pas dans les choses 
que nous avons à faire, ni dans les personnes que nous ser-
vons, mais dans les désirs de notre cœur, qui veut être re-
connu, gratifié et aimé. C’est pourquoi l’obéissance consa-
crée implique toujours un magis–davantage, quelque chose 
de plus. L’obéissance suppose toujours de s’effacer pour 
faire ce que Dieu veut, d’aller au-delà de ses propres désirs 
pour chercher, trouver et réaliser la volonté du Père. L’o-
béissance traduit l’amour et l’amour, s’il veut le bien de 
l’être aimé, exige toujours de celui qui aime qu’il renonce à 
lui-même. L’obéissance n’est possible que lorsque nous 
sommes capables d’un amour aussi passionné que celui de 
Jésus. L’amour passionné de Dieu pour son peuple – pour 
l’homme – est en même temps un amour qui pardonne. Il 
est si grand qu’il retourne Dieu contre lui-même, son 
amour contre sa justice. (Benoît XVI, Dieu est amour, 10,1)  
Certains pourront penser qu’il est facile au Supérieur gé-
néral de parler ainsi. Dans la vie religieuse, nous devons 
tous obéir, tôt ou tard, il nous en coûte à chacun. L’obéis-
sance par amour ne vise pas le caprice névrotique d’un 
supérieur. L’obéissance a pour référence la volonté divine 
de salut, qui exprime un amour universel et ne peut être 
portée que par un tel amour, qui peut passer pour fou à vue 
humaine. Pour connaître cet amour de Dieu et pouvoir lui 
répondre par un amour semblable, à l’exemple des saints, 
il faut une vie théologale fondée sur la prière et la recher-
che sereine et constante de sa volonté, par le biais du dis-
cernement personnel et communautaire, à travers les situa-
tions et les événements, heureux ou malheureux, qu’il 
nous faut vivre. Telle doit être la façon adulte de vivre la 
foi chrétienne, car depuis que Dieu s’est fait homme, rien 
d’humain n’est étranger aux fils de Dieu.  

L’obéissance
a pour 

référence la 
volonté 

divine de 
salut, qui 

exprime un 
amour 

universel  
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Les parents Garicoïts sont pauvres. Michel va pieds nus, en 
culotte courte, et mange plus souvent la bouillie de maïs 
que la poule au pot ! Mais le grand air du pays basque sup-
plée à la misère du régime : le garçon grandit, nerveux 
comme un pur-sang et casse-cou pour deux !  
Rêveur pourtant à ses heures… Maman lui a si bien parlé 
du ciel qu’il brûle d’y aller. Et quand Michel veut aller 
quelque part, qui pourrait l’en empêcher ? Ce pic, au-
dessus de la prairie, ne touche-t-il pas le ciel, après tout ?... 
Il plante là le troupeau de son père, à la garde des chiens, et 
le voilà parti. Il grimpe, d’une traite, jusqu’au sommet !... 
Mais à mesure qu’il va le ciel recule… jusqu’au deuxième 
sommet… puis jusqu’au troisième et au quatrième… - Tout 
de même, j’y arriverai bien ! 
Michel grimpe. Toujours plus loin. Toujours plus haut. Et 
la nuit soudain le surprend… - Oh... Redescendre ? rentrer 
les bêtes ?... Et que vont dire les parents ! Mais Michel est 
si déçu que les parents lui disent seulement que l’on ne par-
vient pas au ciel en escaladant la montagne, mais en gran-
dissant dans l’amour de Dieu et des autres. 
Aimer Dieu ? Bien sûr qu’il l’aime ! De tout son cœur 
d’enfant… Quelle joie pour lui, le dimanche, d’aller à la 
messe, d’observer tous les gestes du prêtre, et de « jouer à 
la messe » en rentrant, quitte à brûler le bois de la table en 
y laissant fondre jusqu’au bout les chandelles de résine qui 
servent de cierges !  
Le ciel ? Michel en rêve encore davantage depuis son esca-
pade dans la montagne. Mais il a compris : le chemin pour y 
aller, c’est aimer Dieu et les autres, comme Jésus l’a fait... Ce 
petit Garicoïts sait si bien son catéchisme que M. le Curé 

Michel Garicoïts, Michel Garicoïts, Michel Garicoïts,    
berger de Dieu berger de Dieu berger de Dieu (2) 

Michel est un 
garçon turbu-
lent, mais  
intelligent et 
généreux... 
2e épisode du 
feuilleton écrit 
par Rose   
Dardennes et  
publié, il y a  
40 ans, dans 
l’hebdoma-
daire pour  
jeunes       
Fripounet. 

Ü 

Grimper…  
jusqu’au ciel 
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14 Joyeux anniversaire 

Buon compleanno 
F. Bertrand Belhartz 
F. Giuseppe Pozzi 

17 Joyeux anniversaire  P. Jean-Luc Morin  
F Serge Braga Latta 

18 Happy birthday Br. Andrew Ferris 
19 Joyeux anniversaire P. Henri Lamasse 
20 Joyeux anniversaire P. Mirco Trusgnach 
22 Happy birthday Br. William Finucane 

Br. Charles Enakius 
Fr. Alberto Pensa 

26 Happy birthday Fr. Chodki Damronganurak 
28 Joyeux anniversaire 

Feliz cumpleaños 
50° años de profesión, 
felicidades 

P. Pierre Salla 
P. Francisco de Paula 
Mons Claudio Silvero 
P. Daniel Ramón Martín 

   
 1 Joyeux anniversaire 

Buon compleanno 
25° años de profesión, 

P. André Gillet 
P. Albino de Giobbi 
felicidades, P. José Larrosa 

 3 Happy birthday Fr. Tidkham Jailertrit 
 5 Buon compleanno P. Giuseppe Franchi 
 7 Joyeux anniversaire 

Happy Birthday 
P. Joseph Saint-Pé 
Br. Xavier Irudayaraj Abraham 

 8 Joyeux anniversaire P. Henri Marsaa-Poey 

 9 Happy Birthday Br. John Peter Philip 
10 Buon compleanno 

65 anni di professione 
P. Pietro Felet 
Auguri, P. Piero Donini 

11 Buon compleanno P. Pierpaolo Nava 
12 Joyeux anniversaire P. Joseph Canton 
15 Joyeux anniversaire 

Happy birthday 
F. Paul Lamothe 
Br. Antony J. Livin Fernando 

17 Buon compleanno P. Natale Re 
19 60 ans de profession, félicitations, P. Jean Gillet 
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Celui qui est prêt à aimer sans rien se réserver, est capable 
d’obéir à tout prix, car il n’a rien à perdre. Celui qui refuse 
d’obéir est attaché à quelque chose qu’il ne veut pas per-
dre. Il y a beaucoup de situations humaines qui réclament 
de nous l’obéissance. L’obéissance du religieux ne s’expli-
que qu’à partir d’un amour référé à Celui qui, tel le grain 
de blé, est disposé à tout perdre pour donner la vie. 

Gaspar Fernandez Perez,SCJ 

@ 
Le Père Etchécopar écrit...  

Vraiment, c’est une vocation magnifique d’être les enfants de Bétharram, 
cette terre si sainte, terre de miracles depuis si longtemps, d’être les en-
fants du Calvaire, de cette montagne, phare de vérité, foyer d’amour, jus-
qu’au-delà de l’océan, jusqu’à ces contrées lointaines d’Amérique. 
Vraiment, c’est une vocation magnifique, privilégiée d’être les rameaux 
de ce beau rameau qui a produit le P. Garicoïts et (…) tant d’hommes si 
humbles, si pieux, si simples, si enflammés de zèle, si heureux de vivre et 
de mourir pour Jésus, Marie, Joseph !... 
Vraiment c’est une grande vocation que celle de nos œuvres qui font tant 
de bien (…), que les Évêques et le Saint Siège daignent louer et qui ten-
dent à devenir plus importantes et plus utiles à la Sainte Église et qui le 
deviendront si nous sommes reconnaissants, justes, équitables apprécia-
teurs d’une telle vocation, si nous en sommes les fidèles et irréprocha-
bles et invincibles dépositaires, au nom du Sacré-Cœur… 
Soyons unis dans l’obéissance, la régularité, la charité. Soyons doux et 
humbles de cœur. Soyons prudents, en ne nous fiant pas à nous, mais à 
la grâce, mais à nos Supérieurs. Soyons forts dans la foi, fortes in fide, 
résistons à Satan qui veut nous dévorer, forts dans les choses de la foi, 
les pensées de la foi, la méditation des grandes vérités de la foi (…). 
Croyons, combattons, pleins de confiance en la très Sainte Vierge 
qui bénira, protégera, sauvera, glorifiera ceux qui auront  
persévéré à la servir dans notre Congrégation. 

aux religieux du Collège San José  
de Buenos Aires, le 18 février 1877 
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Comme prévu, l’équipe chargée de réviser la Règle de Vie 
- les Pères Pietro Felet, Jacky Moura, Beñat Oyhénart et 
Bruno Ierullo - accompagnés du Supérieur général - Gaspar 
Fernandez - s’est réunie du 25 au 29 janvier à la Maison 
générale, à Rome, pour continuer son travail. En tenant 
compte des apports des différentes Provinces et de divers 
religieux, et conformément au mandat reçu du dernier cha-
pitre général, l’équipe a mis à jour la Règle de vie de façon 
à la présenter au prochain Conseil de Congrégation, en no-
vembre de cette année.  
À aucun moment n’a été perdu de vue l’objectif fixé par les 
Actes de 2005 : « Bétharram, une famille qui se renouvelle 
dans un monde qui change ». Toutes les réflexions et les 
ajouts à la Règle ne tendent qu’à ce but : renouveler la vie 
religieuse bétharramite pour mieux répondre aux défis ac-
tuels, et être présence concrète du Christ dans un monde 
qui, plus que jamais, a besoin de signes visibles et crédi-
bles, de valeurs et de repères. En essayant d’exercer une 
fidélité créatrice, nous nous efforçons de promouvoir un 
modèle de vie consacrée, enraciné dans l’Évangile et notre 
charisme, qui parle à l’homme d’aujourd’hui, qui attire à la 
suite du Christ, réalisation personnelle et service du pro-
chain. Toutes ces problématiques ont modelé la Règle de 
vie, afin de nous fournir assez d’éléments pour élaborer un 
projet de vie prenant en compte toutes les dimensions, hu-
maine et chrétienne, personnelle et communautaire, de no-
tre être et de notre mission.  
Nous nous sommes interrogés sur l’identité de notre fa-
mille de Bétharramite, sur notre mission de consacrés, et 
sur la manière de vivre notre consécration par les vœux de 
pauvreté, chasteté et obéissance dans un monde orgueil-
leux, hédoniste et sûr de lui. Dans des sociétés sécularisées, 
nous vivons en communautés convoquées par la foi, si bien 

Le point sur la commission Règle de Vie 

4 
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Mis à part son long séjour de ces 14 dernières années à la 
Maison de Retraite, ce sont les communautés de Sarrance 
(10 ans au Monastère), de Limoges (5 ans au collège 
Ozanam), la communauté paroissiale de Lestelle (12 ans 
au milieu de vous et à votre service dans la paroisse de 
Lestelle), ce sont ces communautés qui ont vu mûrir et se 
donner le Père Jean Laborde. 

En chacun de ces lieux, les membres des communautés 
savent bien ce que leur frère a apporté de générosité et de 
foi. Alors, quand il s’agit de Lestelle, vous savez bien – 
vous, les « jeunes » de ce temps-là – combien il vous a 
aimés, vous lançant, dans son jeune patronage des Izards, 
dans des loisirs de jeux, de détente, de partage… 

C’est en prêtre qu’il a porté sa mission. Il écrivait [pour 
les 50 ans de son ordination sacerdotale] : « Reconnaître, 
tout simplement, que, dans toute vie, il y a un amour qui 
précède, qui suit, qui enveloppe. Cela est vrai dans la vie 
de tout chrétien, mais sans aucun doute plus spécialement 
dans la vie de celui qui est appelé au sacerdoce. Je ne 
comprends ma vie de prêtre que par un appel, une invita-
tion auxquels, tout au long de ma vie, j’ai essayé – im-
parfaitement bien sûr ! – de répondre… avec cette certi-
tude profonde d’être conduit par quelqu’un qui veut mon 
bonheur… non un bonheur au rabais, mais un bonheur 
aux dimensions de Dieu ! »… « L’à-venir, je voudrais le 
vivre encore comme j’ai essayé de vivre mon idéal, avec 
les convictions qui m’ont pleinement animé… et cela… 
jusqu’à mon dernier jour ! » 
Et ce petit mot d’espérance, ajouté au faire-part du décès, 
qui concluait son témoignage : « Que le monde soit meil-
leur, parce que j’y suis passé ! »  

Merci, Père Laborde, merci encore pour cette invitation 
dernière à mieux vivre. 

Gabriel Verley,SCJ 
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Depuis trois mois, le Père Laborde-Turon était entré dans 
sa 97e année ! Avec son frère Joseph (…), il était le grand 
Tonton !! Prenant d’autant plus d’ancienneté, si l’on peut 
dire, que trop de décès étaient survenus ces dernières an-
nées… À toute la famille nous adressons nos condoléan-
ces fraternelles pour cet îlot rentré dans l’océan de Dieu ! 
Fraternelles, car sa seconde famille, il l’avait choisie à la 
fin de son noviciat – en 1928 : près de 80 ans au milieu 
de nous ! Et ayant pas mal eu à répondre à divers appels 
de ses supérieurs, il a rencontré de nombreuses commu-
nautés… sinon toujours des communautés nombreuses ! 

Le Père Laborde-Turon était le vice-doyen de notre 
congrégation. Il était né le 25 octobre 1910 à Lescar ; il fut 
baptisé cinq jours plus tard. Sa première profession reli-
gieuse dans notre Institut a été prononcée le 11 septem-
bre 1928 à Balarin (Gers) où se situait le Noviciat. C'est à 
Bethléem qui prononça ses vœux perpétuels le 9 novem-
bre 1932. A Bethléem encore il a été ordonné prêtre le 7 
juillet 1935. Les postes qu'il a ensuite occupés durant sa 
vie religieuse s'énoncent ainsi : à Bétharram de juillet 
1935 à septembre 1938 ; à Sarrance de septembre 1938 à 
juillet 1948 ; à Limoges d'août 1948 à juillet 1952 ; aumô-
nier à Igon de juillet 1952 à août 1953 ; curé de Lestelle 
entre août 1953 et septembre 1965 ; en quatre endroits 
(Limoges, Floirac, Bétharram et Pierrefitte) entre octobre 
1965 et janvier 1968 ; à la paroisse Notre-Dame à Bor-
deaux de janvier 1968 à novembre 1979 ; au Bon-Pasteur 
de Bordeaux-Caudéran de novembre 1979 jusqu'en 1994.  
C'est alors qu'il a rejoint notre maison de retraite de Bé-
tharram. Les derniers temps la maladie et les infirmités 
l'avaient rendu dépendant ; tant qu'il a pu, il est resté fi-
dèle à la messe de la communauté. (P. Beñat Oyhénart) 

P. Jean Laborde-Turon (1910-2007)  
IN MEMORIAM 
France

Nous publions l’hommage rendu au début des obsèques du 
Père Laborde-Turon, le 17 janvier au Sanctuaire de Bétharram. 

Je suis parti à 
l’aurore de mon 
sacerdoce avec 

un grand projet, 
 celui de vivre 
l’Amour et de 

l’annoncer.  
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que la prière - personnelle et communautaire - est un des 
piliers de notre style de vie. Et notre vie fraternelle doit se 
traduire par le partage de nos sentiments, de nos peines et 
de nos projets, et témoigner des valeurs de vie, de solidarité 
et de pardon, contre la culture de mort, le chacun pour soi 
et l’esprit de revanche.  
Cela va dans le sens des appels que le pape Jean-Paul II 
nous a adressés pour le Bicentenaire de la naissance de no-
tre Fondateur : l’accompagnement des familles, l’attention 
spéciale au monde des jeunes et de l’éducation, la direction 
spirituelle, le service de toutes les formes de pauvreté. 
Pour incarner ce mode de vie et ce service, le mot d’ordre 
du P. Sorge, au chapitre général de 1999, garde toute son 
actualité : Formation, formation, formation ! Priorité des 
priorités de notre Congrégation depuis des années, la Règle 
de Vie y revient fortement à travers tout un parcours de 
"formation permanente", depuis le discernement vocation-
nel, jusqu’à la formation spécifique à la vie religieuse 
comme Frères ou Prêtres… Si la formation a un début elle 
ne s’arrête jamais, vu qu’elle est permanente! D’où l’im-
portance de la tâche des formateurs. 
Comme toute communauté de personnes, notre Congréga-
tion a besoin d’être organisée, d’autant que son caractère 
international et multiculturel est de plus en plus affirmé. 
Aussi, la question du Gouvernement, de l’organisation des 
régions, vicariats et communautés locales, a été amplement 
prise en compte : dans la ligne de la réflexion menée ces 
dernières années, et des débats à venir en Province et 
Conseils de Congrégation, les propositions concrètes se 
retrouveront dans la Règle. 
En somme, tout ce travail sur les textes ne vise qu’à ac-
compagner notre Congrégation sur son chemin de famille 
qui se renouvelle dans un monde qui change. 

Bruno Ierullo,SCJ 

X 
FVD ¥ 
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Dieu ne parle pas qu’à travers la Bible et l’Église, il parle 
aussi à travers nous, nos pensées et nos sentiments, à travers 
nos rencontres et nos séparations, nos relations aux autres, à 
travers notre corps et nos rêves, et même dans nos blessures 
et nos fragilités. Comme l’écrit Jean Lafrance : « La caracté-
ristique de la prière chrétienne, c’est la prière vécue du plus 
profond de notre cœur et de la rencontre communautaire. » 
C’est dans cet esprit que les Bétharramites sud-américains se 
sont réunis du 2 au 6 janvier au Paraguay, dans le cadre de 
l’ELAB (Rencontre latino-américaine de Bétharram). On a 
compté une forte participation de religieux et laïcs en prove-
nance des quatre pays qui composent la Région P. Auguste 
Etchécopar (Argentine, Uruguay, Paraguay et Brésil). Cinq 
jours durant, ils ont discerné et réfléchi aux 150 ans de pré-
sence bétharramite en Amérique du Sud. À savoir: les défis 
qu’une société de plus en plus individualiste et pluraliste 
lance à la mission de Bétharram, dans le monde comme sur 
notre continent ; l’importance de la contribution des laïcs à 
un Bétharram plus fraternel et missionnaire ; la présentation 
des projets de formation des aspirants, postulants, novices et 
scolastiques… À travers tout cela, nous, les Bétharramites, 
voulons vivre notre vocation de religieux et laïcs engagés au 
nom de l’Évangile, et tendus vers un monde meilleur. 
Dans l’ordre du jour de l’Elab s’inscrivait la question du sco-
lasticat régional. Discuté en partie, le projet reste à définir 
dans ses modalités. Le choix du lieu n’a pas été tranché, la 
décision ayant été renvoyée à une prochaine rencontre. Mais 
la contribution la plus substantielle fut apportée par le T.R.P. 
Gaspar Fernandez. Dans son intervention, il rappela la néces-
sité, pour un meilleur Bétharram, d’assumer nos faiblesses, 
ce que nous sommes en vérité, et d’assumer de façon authen-
tique et véritable le projet de notre père saint Michel qui 
voulait des Bétharramites idonei, expediti et expositi.*  

Robson Antônio Leite,SCJ 

Vu par un scolastique brésilien 
Le Ve ELAB d’Asunción 

Un événement, 
trois points de 

vue: témoigna-
ges de la ren-

contre des   
Bétharramites 

sud-américains, 
par un sémina-

riste, un reli-
gieux et une 

laïque. Texte 
intégral sur la 

cyber-nef 
www.betharram.org 

* « Des hommes 
propres à tout, 
dégagés de tout 
et entièrement 
ouverts à qui de 
droit. » St Mi-
chel (DS 100) 
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encore récemment peuplés envahis de broussailles, des 
marchés hebdomadaires réduits à néant, une absence 
quasi-totale de commerce. 

La RCA est un pays instable; avais-tu quelques appré-
hensions à ton départ ? - Tout départ en voyage, surtout 
dans un pays à risques comme le Centrafrique, peut sou-
lever des craintes. Mais franchement, je crois qu’il est 
encore plus dangereux de rouler sur le périphérique de 
Milan ou de faire du ski hors piste. La fatalité est tou-
jours possible, mais je crois beaucoup à la Providence. 

Comment as-tu connu cette mission et pourquoi avoir 
justement choisi celle-là ? - J’ai connu la mission un peu 
par hasard. Peu de temps après la soutenance de ma 
thèse, j’ai senti le besoin de faire une pause. Cela faisait 
des années que je désirais partir en mission et c’est ainsi 
qu’en parlant à mon frère, j’ai eu l’occasion de rencontrer 
des parents de ma belle-sœur qui m’ont présenté le P. 
Piero Trameri, responsable de l’animation missionnaire. 
La décision de faire avancer les projets de cette mission a 
été emportée par l’ambiance familiale qu’on y trouve. 
Tout le monde se connaît, chacun se démène dans les 
limites de ses possibilités, et surtout on voit le résultat de 
ses efforts. Il n’y a pas d’intermédiaires, pas de direc-
teurs, de sous-directeurs, d’administratifs, etc.  

Avec les années, tes motivations et ton approche de la 
mission ont-elles changé ? - Je peux dire que mes moti-
vations ne font que croître. Ce que je voudrais, c’est pou-
voir encore apporter ma pierre à l’avancement des      
projets. 

Là-bas, en RCA, as-tu appris quelque chose sur toi ou 
sur l’humanité ? - J’ai découvert qu’on peut vivre sans 
le superflu, qu’on peut toujours s’améliorer et qu’on se 
plaint trop souvent sans raisons véritables.  P
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: À 
Nef – À quel projet missionnaire as-tu participé? Avais-
tu une tâche précise ? - C’était mon troisième séjour en 
terre d’Afrique. Tout a commencé un peu par hasard. Le 
but de mon premier voyage était de deux ordres, spirituel 
et matériel ; d’un côté, approcher du monde des missions, 
pour en comprendre le sens exact, et de l’autre, donner un 
coup de main pour monter le service de pédiatrie du dis-
pensaire de Niem en RCA. Je dois avouer que, dès mes 
toutes premières heures en Afrique, ma conception de la 
mission s’est éclairée, et j’ai donc pu me concentrer sur le 
travail manuel et les projets à monter. Grâce à la collabo-
ration d’un vétéran des missions (Ugo Zugnoni), nous 
nous sommes mis à en étudier plusieurs dont la réalisation 
des sanitaires de l’hôpital et l’agrandissement du dispen-
saire. Les sanitaires ont été achevés lors de mon deuxième 
voyage, tandis que l’agrandissement, toujours en cours, a 
fait l’objet de ma dernière expérience. 

Quelques jours après ton retour de République Centra-
fricaine, quelles images et quelles impressions as-tu ra-
menées de ce pays ? - Je dois dire que je suis revenu chez 
moi avec des images et des impressions très mitigées. 
D’une part, la douceur d’un peuple qui vit de peu, du travail 
de la terre et de ce que la nature met à sa disposition. De 
l’autre, un peuple ignoré d’un État inexistant et soumis aux 
méfaits de bandes armées qui rançonnent toutes les couches 
sociales. Ces images sont très nettes dans ma tête, surtout 
en raison de ce que j’ai vécu à la fin de mon séjour. L’incu-
rie de l'État est facile à illustrer, quand on sait qu’une ville 
de 50.000 habitants comme Bouar n’a plus l’eau potable, 
tandis qu’on installe des paraboles qui inciteront les gens à 
dépenser un argent fou pour se payer le luxe d’un téléphone 
portable. Il y a des villages déserts où la vie reprend seule-
ment en milieu de journée, des familles qui passent la nuit 
en forêt de peur d’être dépouillées ou enlevées, des villages 

5 MINUTES AVEC…  M. Daniele Sambrizzi 

Daniele  
Sambrizzi est 

un jeune archi-
tecte originaire 
de San Antonio 

Morignone, 
dans les Alpes 

italiennes. Il 
vient tout juste 

de rentrer de 
Niem (Centra-

frique) où, pour 
la 3e fois consé-

cutive depuis 
son diplôme, il a 

fait une expé-
rience de béné-

volat. Il nous 
explique en quoi 

elle consistait. 
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Les festivités du Cent-cinquantenaire se sont clôturées par 
la rencontre organisée au centre spirituel Emmaüs. Ce nom 
reflétait bien la gratitude des Bétharramites d’Amérique, 
tout à la joie des retrouvailles. Comme les disciples du di-
manche de Pâques, nous avons aussi partagé nos soucis et 
la peur d’être réduits au petit reste marqué par le vieillisse-
ment et la maladie. 
Mgr Celso Yegros, évêque de Carapegua, nous a brossé le 
tableau des laïcs du Paraguay, souffrant du divorce entre la 
foi et la vie, manquant de formation et de repères moraux. 
Dans des sociétés pluralistes, à forte progression des évan-
gélistes et des agnostiques, un renouveau du laïcat est né-
cessaire. La rencontre du Seigneur, approché dans la Pa-
role, l’Eucharistie et les pauvres, doit nous pousser à deve-
nir  disciples et missionnaires.  
La communion de l’épiscopat latino-américain avec le 
Pape, à quelques mois de l’assemblée d’Aparecida (Brésil), 
a été réaffirmée. On a réfléchi à la vie religieuse, à partir du 
document de travail de la prochaine conférence du Celam. 
Quant à l’intervention du P.  Gaspar Fernandez, ce fut un 
morceau de choix: après avoir fait mémoire des grands Bé-
tharramites, « à commencer par les PP. Barbé et Magendie, 
qui se sont caractérisés par la fidélité à la vocation et leur 
don total à la mission », il nous a délivré un discours ample 
et interpelant, mettant le doigt sur les manquements à la 
pratique des vœux et à la vie communautaire…  
Un autre moment de grâce fut la profession des FF. Eder, 
Francisco et Marcelo. Elle a remis chacun devant son choix 
de la vie religieuse et le désir du Seigneur sur lui. Par là, en 
plus des conversions à vivre, nous avons été confortés dans 
l’espérance joyeuse d’avoir le Seigneur à nos côtés, ce Sei-
gneur qui invite chacun à redire aujourd’hui : « Me voici, 
envoie-moi ! » 
Constancio Erobaldi,SCJ 

Vu par un Père d’Argentine 
Un nouvel Emmaüs 

L’important 
n’est pas le 
nombre, mais 
d’être bien ce 
que l’on est… 
Soyons fidèles 
à notre voca-
tion. Vivons en 
accord avec le 
style de vie 
dont nous 
avons fait pro-
fession...  
Pour que nos 
œuvres perpé-
tuent notre 
esprit, nous 
devons parta-
ger notre spiri-
tualité aux 
laïcs qui les 
animent... 
Si nous prions 
ensemble, si 
nous nous ai-
mons, si nous 
agissons 
concrètement, 
nous serons 
des communau-
tés appelantes.  

Citations du 
Père Gaspar   

Ü suite page 
suivante  



 

 

Fils de Saint Michel et Père d’une Église locale n Après 
l’Espagne et Bétharram, Mgr Ignacio Gogorza a continué 
son tour d’Europe à Rome où la Maison générale l’a ac-
cueilli du 16 au 20 janvier. L’évêque bétharramite d’Encar-
nacion (Paraguay) a eu le loisir de rencontrer un prêtre étu-
diant de son diocèse et d’avoir quelques entretiens. Mo-
ment marquant du séjour du président de la Conférence 
épiscopale du Paraguay : sa première rencontre avec Be-
noît XVI, à la fin de l’audience générale du 17 janvier.  

Province de France Délégation de Côte d’Ivoire 
Liens livresques et autres n La Bibliothèque de culture 
religieuse (BCR) de Pau vient de mettre en ligne son catalo-
gue à l’adresse http://bcrpau.free.fr. Rappelons qu'un projet 
d'accord avec cette association para-diocésaine prévoit de 
lui reverser la partie religieuse de la bibliothèque de Béthar-
ram. La constitution de ce fonds vise à assurer la conserva-
tion d'un patrimoine unique et sa consultation par les cher-
cheurs d’une ville universitaire. Dernièrement, le lien docu-
mentaire des deux entités s’est doublé d’un lien hypertexte 
entre le site de la BCR et celui de la  Congrégation. 

Jour de fête n Le 11 février à Nyangourougbonon (départe-
ment de Dabakala, centre-nord de la Côte d’Ivoire), un en-
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Je suis encore émue au souvenir des jours passés en compa-
gnie de mes frères bétharramites à qui je dis de tout cœur : 
merci de nous partager à nous, laïcs, le trésor du charisme ! 
J’ai été impressionnée par la mise en valeur de notre partena-
riat dans la mission : pour cette ouverture aussi merci, car 
elle nous aide à exercer notre vocation de baptisés. Ce fut 
une riche expérience de connaître des religieux et des laïcs 
qui m’ont traitée comme une sœur, et dont les vies témoi-
gnent avec enthousiasme du me voici. À ce propos, je retiens 
ces paroles du Père Général : « Nous devons considérer le 
frère comme un cadeau de Dieu, et au lieu de nous poser en 
concurrents les uns des autres, nous  compléter et nous aider 
à réaliser au mieux la mission que l’Église nous a confiée. » 
Cet appel m’oblige dans tous mes lieux d’engagement... 

Ve ELAB  
vu par une  
éducatrice du 
Paraguay 

ü 
Région 
Saint Michel 

M
ar

ga
rit

a 
To

rr
es

 

 

 

Page 9 

fant du pays, a prononcé son engagement définitif dans la 
Congrégation de Bétharram. Gilbert Napétien est ainsi de-
venu le premier religieux-frère du continent africain. Quand 
on sait que saint Michel avait un faible pour les Frères, et 
que Fr. Gilbert est né un 14 mai, on ne peut que s’associer 
à l’action de grâce des nombreux – et joyeux - participants. 

Province du Rio de la Plata  
Une maison du Cœur pour les 20-30 ans n La commu-
nauté d’Adrogué a pris une orientation résolument spiri-
tuelle, et pas seulement en raison de la présence du novi-
ciat régional, qui accueille depuis janvier 8 candidats à la 
vie religieuse. À l’enseigne de la Maison de rencontre 
Cœur de Jésus, a été mis au point tout un programme de 
formation et d’expériences de vie destiné en priorité aux 
jeunes: retraites ignaciennes, propositions d’accompagne-
ment et élaboration de projets personnels, temps forts de 
prière et de partage s’échelonnent tout au long de l’année.  

Province d’Angleterre Délégation de l’Inde 
En anglais dans le texte n La Ratio Formationis, ou plus 
exactement le Formation Guide, vient d’être publié dans la 
langue de Shakespeare, dans sa version révisée, et dans 
son intégralité. On doit se réjouir du côté de Bangalore et 
Mangalore, ainsi qu’à Bangkok, où se situent les plus gros-
ses maisons de formation bétharramites. Comme une 
bonne nouvelle n’arrive jamais seule, la Province va bénéfi-
cier également du second volume de la correspondance de 
St Michel (lettres 304-479). On le doit au P. Dominic Inna-
morati, notre infatigable traducteur, vous l’aurez deviné ! 

Vice-Province de Thaïlande  
Priorité à la formation n Le 10 janvier, les religieux de la 
Vice-Province tenaient leur rencontre mensuelle. Les dis-
cussions ont porté essentiellement sur la formation. Si les 
problèmes ne manquent pas, c’est bon signe : les vocations 
ne manquent pas non plus ! Tant au niveau du petit sémi-
naire Saint-Joseph qu’à celui du scolasticat de Sampran, 
les Bétharramites thaïlandais prennent au sérieux la ques-
tion de la formation, conscients qu’en dépendent largement 
le rayonnement du charisme et l’avenir de la mission. 

14 février 2007 
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